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pour le mieux; il peut se faire qu'on n'en juge pas ainisi à Montréal-
J'ai écrit à~ Mylord par les derniers canots. M. ])umoiîlin a écrit àl Mi-
lady. Nous leur donnons l'état des choses selon qu'elles nous parais-
sent.

D)ans la iiême malle étaient pour nous u n gros paquet (de g2azet-
tes et autres papkers. flou velles dans bien dtesqjuels nous flous trou
vons M. J umnoulin et moi0; il parait qu'u n dé('fenseur dlu Nord-Ouest
voulait donner à~ entendre qoue des vues d'intérêt nous avaient con-
duits dans ces régrions lointaines. Celui-là était sû~remient mal inforîtié.
.J'y ai trouvé' une chose (lui intéresse toute l'Eglise, c'est la' conver-
sion de l'emplereur dle la Chine au christianisme. V1 oilài enfin untré dans
le sein de FEgylise, un royaume que St Fran:ois-Xavier avait désiré
arroser de ses sueurs; mais son temps n'était }ias encore arrivé. Puis-
sions-nous tous pécheurs quie nous sommes être les faibles instruments
dont l)ýeu voudra se servir Pour propager la même religion dans les
contrées lointaines diu Nord-Ouest, il1 y a dians ces vastes rélgions un
grand nombre de nations sauvagesý t1i'il sera toujours (ilihile de ci-
viliser et d'instruire parce qu'elles vivent éparseE (i'à et là; je crois
qIue l'on peut dire saris crainte de se tromuper (lue leur commerce
avec les blancs bien loin de les appr-ocher de lat civilisation les en a
éloigtnées parce qui ils oît gè.té leurs moevurs par les liqueurs fortes dont
ils sont extraordina:;remîîen)t amateurs et qu1 ni leur' ont appîris le liber-
tinage par leur exemple. La pîlupart des eng~agés ontd(es femmnes avec
lesquelles ils ont tics enfants qu'ils !«aissent ensuite au premier vu
parti, ainsi qlue la mère: c'est, dit-on la politiq1 ue des Bour-oeois de faire
prendre (les femmes .1 leurs engagés patrce qlue par iià ils (tnt otccasion
de dépenser leurs gages eri prenant d'-s effets il liaut prix pour liabil-
1er leurs femmesne et leurs enfants. Tous les, commtis et bourgeois ont
aussi des fenmues, et ce qul'il Y a de pis c'est 1uýon ne se met 1tah plus
en peine dos enfants issus (le ces préýtendius inariiiZes que S'ils n'a-
vaient itas d'èîueos. Tous ces enfants qu'lon a appîelés detpilis quelques
annéýes lo-btésn 'ont pâs pl us didé (l(e i )ien î et de la reli (Yttn
(Iue les auLtre., san .agos. Pourtnnt ce:s t*tt aits tot ît-u Uc' p ('int elhi-
gerice, ils itpp'ernc rint avec frrande facilité les prikti u-t cailîjsîlle
que nous leur montrons ainsi que la lecture.

Nous sommes très reconnaissants dt l'inté--rêt queo l'on continue (le
prendre àX notre sainte Mission. Notus pensons aussi dlevant Dieu à tous
nos bienfaiteurs.

Il paraît qu'il va devenir riécàssaire de batir une chapelle i la Ri-
vière Pembina, AX une trentaîine de lieues du fort I )(ugh~s. Plus-ieurs d.-s
colons et autres gens libres se décident ài s'*- établir, on dit que le cli-
mat est plus favorable, ce qui paraît vrai â'après ce qlue l'on dit des
fruits qui y poussent que nous n'avons pas ici; il y a ài peu près la
différence qui se trouve entre Québec et Montréal. ,Je crois (lue ce
lieu s'établira plus rapidement que celui-ci parce q1u'outre les avanta-


